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L'oeuvre des ciseaux de Bernar-
din Plagiaire.

LA CONEEDERATION.
Niniun ne crede coloris :
1. ne faul jamais juger le boiR

par l'écorce.

ÀMÀNirR£ DONT ELLE NOUs A ETE

tMPoSE.

( Suite. j
Les Senateurs.

EhI bien, les protestants ne voulurent
pas'de cette réciprocité de garanties, ils
voulaient bien des garanties pour eux et
ne voulaient pas en denner aux, autres.

Les ministres, placés dans l'alternative
ou deirefuser cette vulgaire' et commfune
justice, ou de retirer leur bill Langevin,
aimèrent mieux adopter ce dernier parti
que de prendre une position 'franche et

équitable enrers les deux minorités.
1li supprimèrent donc le bill Langevin,

mais avec l'arrièré pensée de faire, en
Auglelerre et derrière ls représentants
du peuple canadien, ce qn'ils n'osaiant
faire devant lui, et ils se rendirent en
Angleterre et i'ntroduisirent dans l'acte
d la Confédération la garantie qui doit
1 roger les protestants dans le Bas-Cana-
da laissant les Catholiques du Haut-Ca-
nada à le merci do la majorité protestan-
te.

On dira petttre que le droit dapp,
donné aux iriinoriés", appartient aux. ca-
tholiques du -aut-Canada comme aux
pritestanea du Bas-Canada, mais ce droit
cu'appel, 8érieux et proteCteur pour.les pro-

testantb en Bas-Canada, est un menson-
ge et un leurre pour les catholiques du
Haut.Canada.

Les protestants peuvent sérieusement
se plaindre à la Chambre Fédérale, com-
posée pour les trois quart# (le protestants,
mais il est ridicule de veuloir forcer les
caîtloliques à en appeler d'une décision
rendue par une Chambre protestante à
uRe autre chambre élalemeat protestant6.

Des personnes qui repoussent corime
unit injure l'imp 'utation de se m8ler à la
politique, ont eru devoir féliciter les au-

leurs da cette magniflque garantie pour
les catholiques du leut- Canada, mais le
sentiment public a vu, clair comme le jour,
que In fanatiomu politique aveuglait ceux
qui acelamaient une trahison aussi mani-
feste que celle, là, et les protestations d'abs
Unition de la politique, de la part de ces

personnes, se trouvient irrévocable.ment
jugées par leurs actes.

Ce qui rend cette trahison plus odieuse,
c'est qu'avant le vote définitif sur les

constitutions locales, le procureur-géné-
ral Cartier, interpellé en chambre par M.
Cauchon, déclara publiquement, et à plu-
sieurs reprises. que le gouvernement ne
consentirait pas à ce que lon changeât
les pojets le coný titution adoptés par les

chambres'surtout à 'endrgitnd lit ie8tion

i'éducation,sans les soumettre de nouveau
au parlement. C'est quelques jours seu-
lement, après cet engagement qu'il s'enten-

dit avec M. Galt pour faire modifier ei
.Angleterre le projet de constitution de
manière à accorder aux protestants du
Bas-Canada ce quils demandaient èt lais-
ser les catholiques du IIaùt-Canada sans
protection ni garantie.

En 1863, le ministère Macdonna!d. Si-
cotte avec cinq votes seulement demajori.
16, a pu faire passer une mseesue pour fa-
ciliter aux catholiques le maintien des éco-
les séparées, et MM. Cartier,i Clhpais Lan
gevin et Belleau, avec une immen se ma-
jorité, n'ont pas cu le courage de'furie ren-
Ire justice aux catIolioques.du aut-Cana.

du, et en violation de Jeur. parole kolennel-
lament engagée, ils ont eu recors, a un
fau-fuyant, pur accorder aux protestanis
du Bas.Canada ce qu'ils refusaient aux
catholiques.

Ij a,plus : c'est que pour en venir là, ils
soumirent tous les catholiques, du'Bas-
Canada et leur système d'éducadt'où aux
gouveritement ceiitral et à, la Législature
fédérale qui seront composés en' grande
majorité le protestants.

Il n'y a pas d'expression assez fortes
pour flétrir une pareille conduite.

Une Arnée Permanente. L'une des
premières conséquences dela' Confédéra-
tion, de l'aveu même de ses auteurs, sera
l'établissement et le maintien d'une ar-
mée permanente, «'une marine et de for-
tifications sur une grande échele. Sui.
vant plusieurs des > artisans du nouveau
régime,.a Conifidé.ratiori ne' pourrai.t mê-

me pas exister sans une armée permanen-
te. Qu'elle soit néèessaire'ou non, il suffit
de savoir que c'est lintention bien :arrêtée
des auteurs du régime nouveau de nous
imposer ce système ruineux et odieux.

Pas plus tard que le 28 juin, 1867,' la
Minerve publiait, sans la désavouerâ une
correspondance qui,'tout en reconstruisant
rléliafaudage déjà croùlé de: lui-nieme de
la thèse de M. McGee, fixaiti comme d'au-
tres l'avaient fait ailleurs, le chiffre de
notre arnée permanente à 10,000 hommes.

Avec ces 10,000 hommes, on .peut. d'a-

près nos stratégistes .canadiens, sdupporter
le preniier assaut des' Etats-Uni et.dànner
Je temps à notre -peuple soldat d'arr'iver
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De lt choses une: ou ceux qui tien-
ent e li gage sont des fous, ou ils croien

r une population d'imbéciles.
La popjulation des deux Canadas, du
Nouyai Brunswick ei de la Nouvelle-

E¢.cd étàii loridu dernier recensement
do 3, 090,56t. Celles dles Etats-Unis était
en 1860 de S3788,321. Si notre popula-
ien eti ujorhui (4 3, 500,000 Ames ain.
2î qW0n laepéie lous les jours, celle dts

Etat:e.Uis -doit dépasser 25 millions. Du-
rant la gueire civile, les deux armées,
akrs ïnnemie, mais aujourd'hui réunies
corgre Muteitaque extérieure, dépassaient

mïii.n et demid'hommea, sans comp-
t.r una marine coime PlAngleterre p3 n

: n2s eu de plus effective.
(,4 0ontie ur.)

up d'epingles a droite et a
gauche,

Il n'est pas absolument nécesaah; e
& tre lion pour flâner dans la rue
St; Jean. La preuvé, c'est que votre-

evr/iteur, Roger Bontemps,-lequel se
préter.d tout bonnement de la race
n iine,-'y risque parfois.

Or comme le cher homme est es-
setiellement curieux et observateur,
31-n'a pas manqué de faire une foule de
réflexions.

Entre- autres choses, il a entendu
la conversation suivante entre deux
daMdyes de la .plus belle venue,- un
'employé du Gouvernement et un com-

"Dis donc, mon.cher, sais-tu que
Voià l'automne?

Si je ne le savais pas, ma bourse
,brait là pour me l'apprendre.
-Oui- dàl I don't underslad ......
-C'est pourtant bien clair. Il va me
falloirrenouveler ma garde robe d'un
bout à l'autre.
-Tiens, c'est vrai. Mais voilà bien

une préoccupation! Tu tireras un peu
plus fort sur les cordons de la bourse
gouvcrnental!
-. Oui, une bourse bien remplie, cel-

le-là! qui ne verse dans ma poche que
quinge cents misérables piastres par
année. Jet quand je pense que je tra-
vaille, au moins deux grosses heures
tous jes jours pour un gouvernement
aussi chiche!

,Et moi donc, qui. n'ai que mille
piastres pour courir du matin au soir
dans les rues et collecter les comptes
de mon boss.

. ans ce cas, il doit avoir une foule
de débiteurs dans la rue St. Jean, ton
boss,. çarje t'y vois toutes les après-
nidi

-Est-il bon un peu,, ce malin de
B.. .. Faut-il pas se reposer de nos
laborieuses-fatigues et vivre un brin

--Mais jesuis loin my pet, de vouloir
dire le contraire. En te condamnant,
je verserais également le blâme sur
moi-même .... et je suis trop .fin
pour cela. Entre-nous, John, les: plus
bêtes dans tout ce tripotage sont ceux
qui payent.....

Mais le commis John n'écoutait dé-
jà plus son ami

Il s'était redressé comme mû par
un.ressort, avait passé la main dans
ses cheveux, incliné son chapeau sur
l'oil droit, frisé sa petite moustache,
jeté un coup d'Sil rapide sur sa per-
sonne,....puis pris les devants, tout
en se meurtrisaut la cuisse de sa ba-
dine.

La cause de tout cela était une jeu-
ne et jolie brunette, aux allures pim-
pantes, à physionomie passablement
effrontée et armée d'une toilette extra-
vagamment à la mode, qui s'avançait,
sur le trottoir opposé, 4 enviion un
arpent, des promeneurs.

Roger Bontemps vit le commis-lion,
lorsque la jeune femme passa, sai-
sir son chapeau, l'enlever de sa tête
et le porter à droite,- à bras tendus,
ave une si grande vitesse qu'il 'en
augura rien de bon.

En effet, par malheur, la main du
galant commis, au lieu de rencontrer
le vide, heurta une magnifique vitrine
d'orfèvre et la mit en pièces.

* *

Ce fut une scène.
La jeune femme se sauva en riant;

l'employé du gouvernement faillit cre-
ver de rire;-les badauds rirent.... tout
le monde rit!....

Deux hommes seulement ne riaient
pas: c'étaient le commis blessé assez
sérieusement, et l'oifývre, propriétaire
de la vitrine.

l Tu vas me le payer, mon m.....
hurlait l'homme!
-- lais, monsieur, c'est en saluant...
. .. répondait le lion, tout piteux.
-A-t-on jamais rien vu de pareil?...
en saluant! Me prenez-vous pour un
fou, mon jeune fat? reprenait lhomme.

- Quand je vous le dis, monsieur.
Demandez à mon ami, Pourquoi faut-
il aussi que les magasins soient si près
des trottoirs? exclamait 1e lion.
-Si tu disais encore que les trottoirs
sont trop près des maisons! Mais ce
n'est pas lout ci, lout ça, paye, ou je
te mène à la station. Et de plus, je
garderai ton chapeau qui est tombé
parmi mes bijouteries.

Cette menace décida le malheureux.
Il tira de sa poche deux billets de cinq
piastres et les donna au persévérant
orfèvre, tout en murmurant- anière-
ment:

Hélas! morsieur, vous m'enlevez
là une des plus belles. paires de panta-
lons qui se fussent jamais vus dans
Québec.. C'est égal, je gratterai plus
fort le fond du.tiroir!
-Oui, gratte, jeune imbécile, se dit

en lui-même Roger Bontemps; tu fe-
ras là une moisson plus ample qe je
n'en ferais en fouillant le tiroir de ta
cervelle.

E t il s'attacha aux pas d'un autre
groupe,

Par un singulier caprice du hasard,
dans cet autre groupe, composé de
trois personnes, il se trouvait y avoir
encore un employé du gouvernement.

"l Que diablel se dit Roger lon-
temps, vais-je donc toujours naviguer
dans les eaux parlementaires? .li
beau diriger ma barque de tous côtés,
tous les vaisseaux que je rencontre
portent le pavillon de l'autoiné. C'est
à en attraper la colique. d'urgent !

Cet heureux hébergé de la Puissan-
ce, pa- l'entremise du canal de la Tri-
nité, lectrices,' vous le connaissez tou-
tes.

A toutes, il vous a plus ou moins
conté fleurette ; il a plus ou moins el-
feuillé des marguerites dans les déli-
cieux jardins de votre cœur,-jardins
aux bosquets odorants, aux allées
ombreuses, aux labyrinthes disc.ets,
où l'on se perd plus souvent qu'on ne
retourne !..........
. M. O'Brien ( car à ce portrait vous
'avez déjà reconnu, sans doute 1 )
campé fièrement sur ses volumineuses
hanches, en tenu de rigueur, le lor-
gnoN coquettement posé en travers de
l'ouverture de sa cavité orbitaire,---
M. O'Brien avait l'air d'être engagé
avec ses amis dans une discussion du
plus haut intérêt. Mais Roger, qui le
connaît intimement, ne se laissant pas
prendre à ce flux de paroles, s'aper-
çut fort bien que le terrible pointeur
taisait plus de cas des demoiselles qui
pasaient, que de la discussion enta-
mée,

c S'il fait l'homme d'affaires, se
dit-il, c'est pour se donner du chic."

En effet, arrivé dans un endroit fré-
quenté, maître O'Brien n'avait guère
le temps que de saluer à droite et à
gatuche.

Par bonheur, il ne cessa pas de vî-
tres et se contenta de défigurer cire
oq six passants inoffensifs,
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LE MINISTERE ISSAYANT DE FAIREý'SECRER SON LINGE SALE. LA CORDE N'EST PAS
ASSFZ LONGUE.

Les autorités devraient voir à cela
et faire adopter à nos lions un autre
système de salut.

Autrement, qu'ils ne portent pas de
chapeaux, s'ils tiennent à leurs coitu-

Notre peau avant tout, que diable !
* *

Rogr Bontemps vous en conterait
bien d'autres, lectrices et lecteurs,,
mais pour aujourd'hui il se repose sur
ses lauriers.

Roocn BoNTEMPS.

Go ahead-
Nous avous pris des arrangements avec la

D)iion leh Company et nous au.
lons ai Bureau du charivari une station do
télégraphe, où aboutiront des fils de toutes les
parties du monds.

Nous aurons pour premier poteau de télé-
graphe le corps de notre ani le grand Erassard
qui sera placé comemue suit : Son pied droit
reposera sur le quai de la Compagule dit gaz,
et Sou pied ganche sur l'asile des aliénés, à
Beauport. Son bras droit s'étendra vers St.
lioch, de manière L ce que sa indu repose
dans notre atelier ; sa main gauche tiendra uni
tuyau aspirateur dont une extrumité partira
de la brasserie (le McCalluma, et dont l'autre ex-
trémité lui servira de suçoir.

C'est à un'bien-ainé ministre des Travanx
Publics de la Puissance du Canada, l'Honora.
ble Chapais, que nous devons l'initiative prise

an faveur de cotte entreprise gigantesque, qui
doit à jamais imumortaliser notre feuille, et lui
donner la palme sur tous les autres journeaux
publiés en Canada:

Le gonvernement de la Province de Québec
a acheté le casque de Langevini pour an faire
un l Express du chemin de fer destiné unique-
naot au trnhspcrt des ministres de Québea ?
Udou'is. Poirdédommag.u) M. Ciuchion de
n'avoir pas été nommé commissaire du che-
min de for intereolenial, ce M. a été nonimé

commisare pour la construction d'une nou-
velle voie ferrée pour le dit casque ainsi con-
verti e n Expross.

Nous avons reçu de Montréal une
correspondance signé Lanfernier.Com
me elle est longue, et que l'abondan-
ce de matières nons e m pêche de la
publier telle qu'elle est, nous prenons
ila liberté d'en faire quelques extraits
par ci par là, espérant que notre cor-
respondant MJonlréalaiý aura la bonté
de ne pas s'en formaliser et voudra
bien contiiuuer à nous mettre au cou-
rant de ce qui se passe dans la capita-
le commerciale du Canada.

Parlant de la troupe de Bateman,
notre correspondant dit:

Ai la dernière troupe d'opéra de Bateman,
troupe qui nous a écorché les oreilles peu-
danit-tontea une Ion gue semaine, on remarquait
k la reprsentation M. M. Guévreiont, Royal

et plusieurn uties pereonnages assez marquants
dont je n'uai pas les nois prése;nts à la iémoi -
re, mais qui ne perdent rien pour a tiendre.

Ces messieurs, et principalement le premier,
étaient sortis la veille de l'ouverture de l'o-
péra afin d'avertir leurs connaissances dû n e
pas assister aux représentations parce qu'elles
étaient extremement immorales et qu'en con-
FéqUence, elles avaient été prohibées aux fidè-

les par Mgr. de Montréal, qui avait écrit une
lettre pastorale a eet effet.

Ce qu'il y a de malheureux, c'est que mal-
gré cette défense et malgré les conseil@ qu'ils
donnaieut aux autres, ils 'ont pu eux-m mes
résister 'à la tentation do braquer leur lunette
d'opéra sur Mlle. Tostée et ses accolytes.

Braves gens 1'

Notre correspondant nous dit que
Les journaux anglais ne sont pas contents

du tout de ce qui s'est passé au tir de La-
namlrie.

Ce qui les met en fureur, c'est d'avoir été
forcé d'ayaler le contenu d'un gobelet en l'hon-
neur du ministre de la milice avant-d'en vider

un autre en l'hoimnnieur de notre Seuveraina.
C'est très-imupnli,, nans doute, malis tout

change ici bas, et à Montréal,:on se permet d.o
passer un barrunet RaDt une- reine.'

Nous nous prorieltons. de rCeVnir
sur cette correspond.alce sur' riotrc.
prochain numéro.

Un nouveau Bureau de Pnste viener
de s'ouvrir dans la rue St. Joseph, it
St. Roch. Le besoin d'un semblable
établissement se faisiat depuis long-
temps sentir dans notre populeir
faubourg, et nous sommes heureux
de voir que le gouvernement a eti kl
bonne idée de satisfaire le désir q'i's.
vaient les citoyens de St. Roch d'a-.
voir un tel établissement dans leur
faubourg.

M. Philias Huot, notaire, est charg6
de la direction de ce nouveau bureau.

Nous sommes certains qu'il saura-
remplir cette charge avec honneur et
distinction.

A NOS CORRESPONDANTS,

Une correspondance signée: G. dle
Flataquet, est remise au prochain nu.
méro, faute de place.

Nous venons de recevoir de Phos-
phore Moustique le compte-rendu de
la dernière assemblée des Pointeurs,
tenue à la salle de Musique,

Nous le publierons ýsur notre pro-
chain numéro.

Une correspondance signée .Brgue
ayant rapport aux chars urbains, est
remise an prochain numéro..

Une Caricature sera donnée sur l
sujet.

- . * v., -
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Notre diteur a.re u au comrne
cenent de cette ernaine a comrnu.
nication.sutvante, .quid n e manquera
pa&de fair&un, irnse' sensation:
parmi les poiinteüt ddi dde entier'
eti surtout;, pi.ixi ýls aris'. des Mes-
sieurs dont'ilJet questton'

Il s'igit &ùû duàÏ
Voyez plutôt.

Québec, 12 Octobre, 1868.

Mon cher G udrard,

Dites donc L vos impayables r4dauteurs
d'annoncer sur le Charivari un duel qui 'doit
avoir lieu entre le maire Lemesurier et Heo-
tor Vorret,,au sujet d'un plat. de croquignoles
que la Duloinée de la rue Grad' aurait envoyé
à Verret. Lemesurier prétend que c'est lui
qui paie les croquignoles, et il ne veut pas
que Verret on mange.

Qu'ils disent qu+ le duel doit avoir ien
la semaine prechaine sous la feoitre de la Dul-
Cinée, à sa résidence rue Grant.

Les témoins do Lemosurier sont Abdon
Côté et William Michaud,et ceux de Verrat,
L'honorable Joseph Cauchon et P. G. Huot.

Les témoins en sont à s'entendre sur le choix
des arm ce et le jour du combat.

M. Suzor, avocat de cette.ville, s'est
rendu dimanche dernier à la Pointe-
Lévis, afin de plaider la cause d'un
orgue fabriqué par M.. Beaudoin.

.11paraît que les Lévites ne trou-
vaient pas que cet erguc, qu'on leur
proposait d'acheter pour leur église,
était bon et ils ne voulaient pas profi-
ter des bonnes conditions que leur of-
frait le fabricant. M. Suzor, qui s'y
connait en fait d'orgues, soutenait,

ordicus que l'orgue était bon, et que
les citoyens avaient tort de refuser
l'offre de M. Beaudoin.

Ces causes-là ne vous appartien-
ient pas, messieurs les avocats, car,
sans blagues, nous pouvons aflirmer

que vous êtes plus experts en fait de
notes financières' qu'en notes musi-
cales.

Vraiment, messieurs les Pointeurs de
la Haut cille, vons êtes èomplètement
vaincus parun nouvel établissement qui
vient de -se. former.:..... Comment, vous
ne savez pas où ? vous ne dévin!ez pa:. où
M. P. J. E. Ch.abot a pu tourner ses re-
Krds.avides de beautéi!

Vous mo sï,r;renez, et ei je n'éeouteni,
je ne vous dirais pas que c'est sur noire
belle rivaère St. Charles, à bord des goà:
l'ttes, surtont'ealle'd'un certain espitaine.
Tremblay que ce monsieur lorgne sa.nym-
plie ( c'est une miymphe, car elle vit plutôt
eur l'eau qne sur la terre.

.Igizï-voius un jeune, homme brun
r.pibrun;mrne, grand, portant moustache,
m rialei'et nez: tout cela très iong,ce qui
allonge encor safigure mince déjà tiop
lngue. imaginez vous l, dis.je, s, pro.
menant surles quais, jetant des regards
inq:isiteurs autour de lui et demandant
aux passants " Auriez vous la bonté de
me dire sila goëlette du capitaine Trein-
blay est acrivée ? et vous, aYouerez vous
mêmes que jamais vouà n'auriez pu en
faire autant.

Nomination.
La Minerve chante Hosannah ! le Nou-

veau-Monde crie, le Pays tonne, le Cana-
dien se fâche, le Courrier du Canada lè-
va les yeux au ciel, le Journal de Québec
grogne et l'Evènement ba des mains.

Et tout cela, à propos de la nomination de
M. Brydges!

Les uns approuvent ce que les atitres
blâment.

Tous cet journaux, à l'exception de la
Minerve et de VEvanem ent, s'opposent
à cette nomination, tandis que cer. deniers
se montrent très.satisfaits du r1';'îx des
Ministres, sous le prétendu pre.xte que
nous n'avons pas <le Canadiens-français
capables de remplir cette charge.

Allons donc, divine Minerve et heureux
Evinement, continuez-vous i soutenir cet-
te chose, lorsque nous vous dirons que nous
connaissons un canadien capable de rem-
plir cette charge avec plus de capacité et
d'éclat que tous les Brydges de la terre ?

Cet homme, vous le connaissez toutsau-
si bien que nous : c'est Hilarion Blanchet,
Hilarion I1, le grand Hilarion !

Messieurs les Ministres, à présent que
vous avez l'homme, réparez l'injustice
que vous avez commise envers nos compa-
triotes, dn appelant notre candidat i rem.
plir l'emploi que vous destinez à l'ex-di-
recteur du Grand-Tronc i

AiTivee.
L. r. Falardeau, notaire privé, est ar-

riré d'Enrope mardi dernier.
Il a éió reçu au débarcadère par les

membres de ta société St. Jean Baptiste
de St. Sauveur qui, par l'organe de leur
vice-préside-t, ont exprimé au célèbre ora-
teur toute la satisfaction et le plaisir qu'ils
ressentaient de revoir au milieu d'eux ce.
lui qui présidait avec tant de majesté et de
grâce les séances de leur société.

M. Falardeau a daienid- répondre, avec
un rare bonheur, aux lélicitations que lui
adressaient les membres de la societé et
il a pu prouver encore une feis qu'il était
toujours l'élouent Falardeau I

Aurès avoir serré la msain de tot's les
amis qui étaient venus à sa rencontre,
M. Falardeau a pris le chemin de sa de-
meure en compagnie de Messieurs F. Bé-
langer et G. Paquet, qui jouaient de la
bom barbe.

La société St. Jean Baptiste venait en.-
suite.

Léopold est toujouri garçon.

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.
Je suis plus P'ropre à faire un encan-

teur qu'un ferblanlier, par Jean Giguère,
ferblantief, rue du Pont.

Je suis brave seulement lorsqu'il s'agit
de mua nationalité, par Valiere, commis
chez Bilodeau, cordonnier.

Il n'y en a pas comme nous pouir atti-
rer les Jilles de la campagne dans le ma-
gasin denotre bourgeois, par Beaumont
et Talbot, commis chez J. Turcotte,

Biographie de M. Cauchon, par nec-
for Verret.

Les amours de Gamache, par François
Bélanger de St. Sauveur.

Mon beau capot d'ILiver, par Félix
Fortin, dit Gros Major, cordonnier.
Je m'habille en velours pour faire l'amour

par Jean Paradis, dit la P...., commis
ciez G., Levèque, Rivière du Loup ( en
bas.)

Il n'cst pe? sonne qui plaise plurs aux be!.
les fillettes de Si. Michel que moi, par J <t
les PolI-quiiu élève de l'école militaire.
N'ai-je pas obtenu un diplôme d'école

élémentaire q par h0 mme.

PROVINCE DE QUEBEC.
CHAMBRE DU PARLEMBeNT

BILLS. PRIVÉS:
Les personnes qui se proposeut de s'adi esser

ala LEGISLATURiE de la Province de Qué-
bec pour obtenir la passation de BILLS lU-
V2lS ou LOCAUX, portant concession de pri-
viléges exclusifs ou de pouvoirs de corporatiou
pour des fins conumerciales ou autres, ou ayaut
pour but de régler des arpentages ou délinir
des limnitei, ou de faire toute chose qui aurait
l'effet de compromettre les droits d'autres pur.
tics, sont par les présentes notifiées que, par
les règles du Conseil Législatif et de l'Asseu-
blée Législative respectivement (lesq uelles rè-
gles sont publiées au long dans la -Gazette du
Canada)," elles sont requises d'eu donner
DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant clairecet
et distinetement la nature et l'objet de la dite
demande), dans la " Gazette du Canada, " en
anglais et en français, et aussi dans un journal
français publié dans le district concerué. Le
premier et le dernier de tels avis devant être
envoyés au 1Bureau des Bills lPrivés de chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dans les I trois premières so-
maines " de la session.

BOUCIER D BOUCHERVILLE.
Greilier du Cons. Lég.

G. M. Muir.
Grefiler de l'Ass. Lég.

?uébec, 15 juin IS68.

L1FIpiril VA zr!iNA D IN
X. Pepin, Propriétaire.

A. Guérard, Imprimeur.
be vend a Québec, chez

tr. Laforce, M (ison des ßaimi, côte du Palais
Haute-Ville ; chez âIr. N. Dubonid, tabaconiste,
rua et faubourg St. Jeun; rbez Mlr. R. Lyonnais,
luilmr, rue bi. Josepi, Si6 Roch; à tlhotei elan-
chard ; chez 1M. .Ltlliwel, vis-a-vis le Bureau ed
Peste; aussi à iotru bu reau, No.19, rue st.Joseph

A MoiniréaI chez Mr. Perry, No 1. coig le la
grandu iue du faubourg si. Laurent et du la rue
Craig.

A OUawva au E ews Depot de Hauser Fulton,
rue Rideau.


